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Résumé

Les récentes découvertes de sites à hominidés anciens et/ou vieilles industries lithiques, effectuées en Afrique et Eurasie, révèlent
que l’expansion des anciens hominidés vers les régions tempérées de l’ancien monde s’est produite plus tôt que l’on ne pensait. Du
fait de sa position géographique, l’Afrique du Nord est fort probablement la région que les anciens hominidés occupèrent avant leur
sortie d’Afrique. Par conséquent, il est pertinent d’approcher le thème de la première occupation humaine dans cette région d’A-
frique. L’Ain Hanech est un site clé pour apporter un éclairage à cette question. Comprenant plusieurs localités, le site est daté de
1,78 million d’années (Ma) en se basant sur les données paléomagnétiques et biochronologiques. Les récentes fouilles ont livré une
faune de savane plio-pléistocène associée à des assemblages oldowayens déposés dans un environnement de plaine d’inondation
alluviale. Les travaux de l’Ain Hanech dénotent une très ancienne présence humaine en Afrique du Nord, contrastant ainsi avec le
modèle de courte chronologie proposé par certains chercheurs. Pour citer cet article : M. Sahnouni, C. R. Palevol 5 (2006).
© 2005 Académie des sciences. Publié par Elsevier SAS. Tous droits réservés.

Abstract

The earliest occurrences of human occupation in North Africa: The Ain Hanech (Algeria), perspective. The recent
discoveries of sites yielding hominid remains and/or early industries in Africa and Eurasia reveal that early hominid expansion
into the temperate regions of the Old World occurred earlier than it was commonly assumed. North Africa is likely the area which
early hominids inhabited before their spread out of the African continent. Therefore, it is pertinent to approach the issue of the
earliest human presence in this part of Africa. Ain Hanech is a key site to shed light on this issue. Comprising several localities, the
site is dated to 1.78 Ma based upon palaeomagnetic and biochronological data. The recent excavations yielded a savannah Plio-
Pleistocene fauna associated with Oldowan assemblages deposited in a floodplain environment. The Ain Hanech investigations
point out to a very ancient human presence in North Africa, thus contrasting with the short chronology model proposed by some
researchers. To cite this article: M. Sahnouni, C. R. Palevol 5 (2006).
© 2005 Académie des sciences. Publié par Elsevier SAS. Tous droits réservés.
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1. Introduction

Durant les dernières années, des sites majeurs, li-
vrant des restes d’hominidés et/ou des assemblages ol-
dowayens, ont été découverts par les préhistoriens en
Afrique et en Eurasie. Ces découvertes ont changé pro-
fondément notre conception des plus vieilles industries
lithiques et le moment de l’expansion des hominidés
anciens vers les régions du Nord de l’ancien monde.
Par exemple, les fouilles dans les sites oldowayens de
EG10 et EG12 à Gona (Éthiopie), datés entre 2,6–
2,5 Ma [44] et de Lokalalei-1A (Kenya) daté de
2,36 Ma [28,36] ont repoussé considérablement dans
le temps l’émergence de la technologie lithique et ont
apporté un nouvel éclairage sur l’habileté des artisans
tailleurs. Similairement, les importants travaux des sites
de Dmanisi (république de Géorgie) [19–21], de Ma-
juangou (bassin de Nihewan, Chine) [50], et des ni-
veaux de TD6 à Atapuerca (Espagne) [16] ont démon-
tré que le peuplement ancien de l’Eurasie s’est produit
plus tôt qu’on ne le pensait.

Dans ce nouveau contexte de vieillissement de l’Eu-
rasie, et du fait de la proximité géographique de
l’Afrique du Nord de l’Eurasie, il est pertinent de s’in-
terroger sur l’ancienneté du peuplement d’Afrique du
Nord. En effet, il est fort probable que les hominidés
aient occupé cette partie d’Afrique avant leur sortie du
continent africain. Plusieurs gisements du Paléolithique
ancien, signalés durant le milieu du siècle dernier, sont
considérés comme des traces d’une très vieille présence
des hominidés dans cette région. Situés principalement
au Maroc et en Algérie, les gisements les plus connus
sont la séquence de Casablanca sur le bord de l’Atlan-
tique et le gisement d’Ain Hanech, sur les Hauts Pla-
teaux. Jusqu’à récemment, toutefois, des recherches
modernes n’ont pas été entreprises dans ces gisements
paléolithiques, et il y a eu un manque d’informations
fiables concernant leurs stratigraphie et chronologie, et
la reconstitution de leurs environnement et écologie.

Dans le but de préciser la place de l’Afrique du Nord
dans le peuplement ancien de l’ancien monde, des re-
cherches sont menées depuis 1992 dans l’important gi-
sement de l’Ain Hanech, en Algérie orientale. Les tra-
vaux portent essentiellement sur l’étude de localités
nouvellement découvertes en les plaçant dans leur
contexte stratigraphique et chronologique, ainsi que
l’exploration de leurs implications comportementales
et adaptatives. Cet article expose succinctement les
principaux résultats des recherches de l’Ain Hanech et
souligne leurs portées régionales relatives au premier
peuplement d’Afrique du Nord.
2. Sites pré-acheuléens d’Afrique du Nord

Une étude critique des sites pré-acheuléens
d’Afrique du Nord a été publiée par Sahnouni [40], et
il n’est donc pas nécessaire de la répéter ici. Seuls les
grands traits de l’état des connaissances de ces sites
sont brièvement soulignés dans cet article. La plus an-
cienne présence humaine dans cette région est basée sur
les objets récoltés dans des gisements signalés au cours
de la première moitié du siècle dernier. Ceux-ci sont
principalement situés au Maroc et en Algérie. Une
unique trouvaille de choppers bifaciaux a été annoncée
en Tunisie [22]. La présence d’un outillage très ar-
chaïque a été signalée dans la vallée du Nil égyptien ;
elle est toutefois d’authenticité douteuse [47]. Au Ma-
roc, une série de gisements située sur la côte atlantique,
près de Casablanca, a fait l’objet d’intenses recherches
par Biberson [12]. En Algérie, les gisements attribués
au Pré-Acheuléen sont : Ain Hanech [4,38,40], Man-
sourah [29], Djbel Meksem [37], Monts de Tessala
[46], Aoulef [25], Reggan [33], Saoura [1] et Bordj
Tan Kena [24].

Les données émanant de la majorité de ces gise-
ments pré-acheuléens sont obsolètes et peu fiables si
l’on considère les méthodes modernes requises au-
jourd’hui dans l’étude des sites paléolithiques. Effecti-
vement, les documents recueillis furent collectés en sur-
face ou dans des dépôts à haute énergie, et seuls les
pebble-tools furent considérés pour l’analyse. Ces do-
cuments lithiques sont souvent roulés, indiquant leur
contexte secondaire et d’authenticité douteuse. L’asso-
ciation de la faune est très limitée, et lorsqu’elle était
disponible, elle fut restreinte à l’étude de la taxonomie.
Enfin, les datations radiométriques sont impossibles à
cause de l’absence de matériaux datables tels les tufs
volcaniques.

3. Le site oldowayen de l’Ain Hanech

Le site d’Ain Hanech offre l’avantage d’être en
contexte stratigraphique primaire, s’étale sur une vaste
superficie, et renferme des faunes plio-pléistocènes
ayant une portée biochronologique. Ain Hanech est si-
tué en Algérie orientale, à 7 km au nord d’El-Eulma
(Wilaya de Sétif). Le site fut découvert en 1947 par
C. Arambourg [3,4]. Les fouilles livrèrent à l’auteur
une faune plio-pléistocène, associée [5] à des galets tail-
lés baptisés « industrie de sphéroïdes à facettes » [9,10].

Bien que les travaux d’Arambourg aient définitive-
ment établi la présence d’une industrie très archaïque
associée à des faunes plio-pléistocènes en Afrique du
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Nord, plusieurs questions pertinentes entourant le site
demeurèrent sans réponses, y compris (1) l’absence de
cadres stratigraphique et chronologique précis, (2) la
nature de l’association des ossements fossiles avec l’in-
dustrie lithique, (3) le caractère de l’industrie lithique et
(4) les implications comportementales du site. Dans le
but d’explorer ces questions, de nouveaux travaux sont
entrepris dans le gisement d’Ain Hanech, consistant en
une prospection de la région, l’étude de la stratigraphie
et la chronologie, la reconstitution des milieux, la
fouille des localités d’Ain Hanech et d’El-Kherba,
l’étude de la genèse des sites par rapport aux activités
humaines et l’analyse de l’industrie lithique [40,41].

Les récentes recherches montrent qu’Ain Hanech
consiste plutôt en un complexe de sites s’étendant sur
une superficie de plus de 1 km2. Les gisements com-
prennent Ain Boucherit, Ain Hanech, El-Kherba et
El-Beidha. Ain Boucherit est un gisement paléontolo-
gique situé approximativement à 200 m au sud-est du
gisement classique d’Ain Hanech. Il a livré une faune
de type savane datée du Pliocène final. Le gisement
d’Ain Hanech est situé près d’un cimetière local sur la
propriété de la famille Thabet, affleurant le profond
ravin est de l’oued Boucherit. Les gisements
d’El-Kherba et d’El-Beidha, nouvellement découverts,
sont situés dans le voisinage immédiat, au sud du site
classique d’Ain Hanech, à environ 300 et 800 m, res-
pectivement.

3.1. Stratigraphie

La région de Beni Foudha constitue un ancien bassin
sédimentaire, avec des dépôts s’échelonnant du Mio-
cène supérieur à l’Holocène. Les dépôts dans la partie
supérieure de la vallée d’Ain Boucherit, où s’est formé
le site d’Ain Hanech, contiennent trois formations sédi-
mentaires principales [41]. Elles sont, de la plus an-
cienne à la plus récente : la formation de l’Oued El-
Attach, la formation d’Ain Boucherit, la formation
d’Ain Hanech, ainsi qu’un complexe de formations de
surface. La formation d’Ain Hanech, de 30 m d’épais-
seur, est formée de plusieurs unités cyclothymiques
d’origine fluviatile (de O à T) (Fig. 1). Le complexe
des formations de surface comprend une variété de dé-
pôts : paléosols, croûtes calcaires et colluvions, recou-
vrant une suite de surfaces disséquées.

Les profils stratigraphiques des gisements d’Ain Ha-
nech et d’El-Kherba, parallèles dans l’espace, sont cor-
rélés avec l’unité T supérieure, essentiellement pour rai-
son altimétrique [41]. À Ain Hanech, le dépôt
archéologique se caractérise, de bas en haut, par : (1)
un niveau graveleux hétérogène et hétérométrique avec
sables, granules calciques, lentilles limoneuses, et osse-
ments fossiles ; (2) des limons blancs panachés, avec
intercalation de trois niveaux sableux, ossements fossi-
les et industrie lithique, traces de bioturbation dimi-
nuant de la base au sommet ; et (3) des limons blancs
et marron rougeâtre clair, panachés d’une épaisseur de
1 m, avec des traces de racines verticales et de vagues
traces de souches d’arbre réduites.

À El-Kherba, visible sur 2 m, la couche archéolo-
gique est caractérisée par un mélange inhabituel de sé-
diments totalement dérangés et non classés, vaguement
moins grossiers vers le sommet. Graviers roulés et an-
gulaires, industrie lithique et ossements en diverses
positions sont contenus dans une matrice limoneuse pa-
nachée : des mottes de carbonate, plus ou moins décal-
cifiées, traces organiques et de piétinement ; vers le
sommet, plus grandes structures panachées, suggérant
glissement et écoulement. À 0,60 m de profondeur,
les sédiments sont jaunes à marron très pâle, jaune rou-
geâtre et blanc pur ; à 1,10 m, ils sont gris clair et plus
réduits, blanc pur.

3.2. Paléomagnétisme et biochronologie

Des analyses paléomagnétiques effectuées sur des
sédiments prélevés tout au long de la formation d’Ain
Hanech (coupe de référence) ainsi que du site oldo-
wayen d’Ain Hanech, révèlent une polarité magnétique
inverse dans les dépôts du bas (unités P, Q et R) et une
polarité normale dans l’unité S et la couche archéolo-
gique (Fig. 1). Au regard des affinités villafranchiennes
de la faune de vertébrés [7,8,17], cette polarité normale
serait celle du subchron Olduvai plutôt de Brunhes, da-
tant entre 1,78 et 1,95 Ma [32].

La biochronologie du suidé Kolpochoerus heseloni
et de l’équidé Equus numidicus [42,43] corrobore le
résultat paléomagnétique. K. heseloni est daté à Koobi
Fora (Kenya) par les méthodes radiométriques de
1,88 Ma. Les caractères morphologiques et métriques
montrent que les dents de Kolpochoerus de l’Ain Ha-
nech et El-Kherba sont plus primitives que le matériel
d’Ubeidiya, daté de 1,4 Ma [45], et du Metridiochoerus
zone de Koobi Fora (Fig. 2), daté aussi de 1,4 Ma [14].
E. numidicus persiste à l’Ain Hanech. Ce taxon est
considéré comme le plus ancien Equus d’Afrique du
Nord ; il était connu seulement à l’Ain Boucherit et
dans d’autres gisements équivalents. E. numidicus est
proche d’Equus du Membre G (G4–13) de la formation
Shungura (vallée de l’Omo, Éthiopie) [18]. Le membre
G est daté de 2,32–1,88 Ma [13,15].



Fig. 1. La formation d’Ain Hanech, avec ses unités sédimentaires, ses polarités géomagnétiques, et les gisements associés. Le niveau d’Ain
Boucherit est renfermé dans l’unité Q et les niveaux oldowayens d’Ain Hanech et d’El-Kherba sont contenus dans l’unité T.
Fig. 1. The Ain Hanech Formation with its sedimentary units, magnetic polarities, and associates sites. The Ain Boucherit level is contained in the
Unit Q, and the Ain Hanech and El-Kherba Oldowan levels are contained in the Unit T.
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3.3. Faune
La liste faunique publiée par Arambourg [7,8] com-
prend les espèces suivantes : Elephas moghrebiensis,
Ceratotherium mauritanicum, Equus tabeti, Hippopota-
mus amphibius, Kolpochoerus, Sivatherium mauru-
sium, Gorgon mediterraneus, Oryx el eulmensis, Girra-
fa pomeli, Bos bubaloides, Bos praeafricanus,
Numidocapra crassicornis, et Gazella pomeli. La révi-
sion de l’ancienne collection et l’étude des ossements
recueillis dans les nouvelles fouilles sont en cours et, de
ce fait, une liste complète n’est pas encore disponible.
Néanmoins, les données préliminaires indiquent la pré-
sence de taxons qui n’étaient pas connus à Ain Hanech
auparavant, y compris K. heseloni, E. numidicus et le
taxon Pelorovis [42,43].
3.4. Paléoenvironnement
Les analyses stratigraphique et sédimentologique dé-
notent que les sites d’Ain Hanech et d’El-Kherba se
sont accumulés dans un milieu de plaine alluviale
[41]. Les deux sites sont complémentaires, passant la-
téralement d’un bord de rivière peu profonde à Ain Ha-
nech à sa bordure marécageuse à El-Kherba. Dans l’en-
semble, la faune suggère un milieu de savane ouverte
(Gazella et Numidocapra), avec des points d’eau (Hip-
popotamus).

Par ailleurs, des analyses d’isotopes de carbone sont
effectuées sur deux molaires inférieures d’Equus re-
cueillies dans les récentes fouilles [40]. Les valeurs de
carbone (1,91, δ13C = – 10,1‰ et 29,92, δ13C =
–10,8‰) montrent que les équidés d’Ain Hanech



Fig. 2. Comparaison biométrique de la dent M3 de Kolpochoerus heseloni d’Ain Hanech avec des dents de suidés d’Afrique et du Moyen Orient.
Notez la position de la dent d’Ain el-Hanech, plus primitive que celle d’Olduvai Bed II, et proche de celle de K. heseloni de la Zone Nottochoerus
scotti de Koobi Fora, située sous le tuf du KBS daté de 1,88 Ma (étude effectuée par J. van der Made [43]).
Fig. 2. Biometric comparison of K. heseloni M3 from Ain Hanech with suid teeth from Africa and Middle East. Note that Ain Hanech tooth is more
primitive than that of Olduvai Bed II, and close to K. heseloni from Nottochoerus scotti Zone at Koobi Fora located below the KBS tuff dated to
1.88 Ma (analysis undertaken by J. van der Made in [43]).
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consommaient une végétation de type C3. Actuelle-
ment, les plantes C3 dominent dans les régions méditer-
ranéennes, où il y a très peu de plantes C4. Les plantes
C4 sont plutôt distribuées particulièrement en Afrique
orientale et australe [2,49].

3.5. Processus d’enfouissement des sites

La taphonomie des ossements et la concentration des
artefacts lithiques suggèrent que les sites furent
minimalement perturbés, mais des agents comme la
bioturbation, le piétinement et la compaction des sédi-
ments jouèrent probablement un rôle dans l’accumula-
tion des restes. Ossements et objets lithiques sont
renfermés dans une matrice sédimentaire limoneuse
fine, indiquant des perturbations hydrauliques mini-
males.

Utilisant la méthode de Behrensmeyer [11], les sur-
faces des os exhibent les stades 0 à 3, avec de fortes
fréquences des stades 1 et 2 (plus de 80%), suggérant
un enfouissement durant une période relativement
courte. En outre, tous les éléments anatomiques sont
représentés, éliminant la possibilité d’un lessivage par
l’eau et le classement subséquent des os [41]. Bien au
contraire, les ossements n’exhibent, ni orientation, ni
inclinaison préférentielles.

La concentration des restes lithiques corrobore les
caractéristiques taphonomiques des ossements. Ils sont
frais et forment des assemblages cohérents, constitués,
d’une part, de galets taillés/nucleus et, d’autre part, de
produits taillés (éclats, fragments variés, ainsi qu’une
fréquence élevée d’éléments < 20 mm). Comme les os-
sements, les artefacts ne dénotent, ni orientation préfé-
rentielle, ni forte inclinaison.

3.6. Niveaux archéologiques

Trois niveaux archéologiques sont identifiés. Ils
contiennent tous des assemblages oldowayens, associés
à des faunes plio-pléistocènes [42]. Ils sont, du sommet



M. Sahnouni / C. R. Palevol 5 (2006) 243–254248
à la base, A, B et C (Fig. 3). Le niveau C est séparé du
niveau B par 1 m de sédiments stériles. Les niveaux A
et B consistent en un niveau graveleux à la base, immé-
diatement superposé d’une couche limoneuse. Ces dé-
pôts sédimentaires suggèrent une plaine alluviale tra-
versée par une rivière méandre.

3.7. Industrie lithique

Les fouilles ont livré 1502 artefacts dont 1232 à Ain
Hanech et 270 à El-Kherba (Tableau 1). Ces décomptes
se repartissent comme suit : à Ain Hanech, niveau C,
n = 31 (2%) ; niveau B, n = 947 (63%) ; niveau A,
n = 254 (16,9%) ; à El-Kherba, n = 270 (17,9%). L’as-
semblage du niveau C est actuellement peu représenta-
tif, parce que il est recueilli dans un sondage. L’assem-
blage du niveau B est le plus abondant. L’industrie est
formée des catégories suivantes : galets taillés et nu-
cleus 22,3%, éclats entiers 22,3%, pièces retouchées
27,3%, et fragments 25,4%.

La chaîne opératoire suivie par les oldowayens
d’Ain Hanech indique l’utilisation d’une technologie
simple et opportuniste. Elle consiste en l’exploitation
de silex (56,3%) et de calcaires (43%) recueillis dans
les lits de rivières et de chenaux en trois variétés de
Fig. 3. Les niveaux oldowayens identifiés à Ain Hanech : A, B et C. Le ni
Fig. 3. The Oldowan levels recognized at Ain Hanech: A, B, and C. The le
supports. La première variété représente d’épais galets
exploités pour la production d’éclats et la configuration
de formes variées. Des éclats et fragments résultant de
la taille de ces galets calcaires ont servi de supports
pour les transformer particulièrement en racloirs, denti-
culés et encoches.

La seconde variété comporte de petits galets en silex
(< 6 cm), sans doute réservés au débitage d’éclats. Les
nucleus en silex sont petits et modérément exploités. À
la différence des produits calcaires, de nombreux éclats
et fragments ont été modifiés en outils. Comme le dé-
montre l’analyse des traces d’utilisation, aussi bien les
pièces retouchées que les éléments non retouchés en
silex ont été utilisés dans le traitement de la biomasse
animale.

La troisième variété consiste à retoucher directement
de petits supports naturels calcaires et en silex. Les sup-
ports calcaires sont des galets plats et petits (50 × 30 ×
18 mm en moyenne) et ont été transformés essentielle-
ment en racloirs et denticulés. Les supports en silex
comprennent des fragments naturels divers, et ont été
retouchés de manières plus variées que ceux en calcaire.
En plus des racloirs et denticulés, ils ont été modifiés en
encoches et des éléments avec des parties projetées.
veau C est exploré à travers un sondage.
vel C is explored through a test trench.



Tableau 1
Présentation générale des assemblages lithiques recueillis dans les fouilles récentes des sites d’Ain Hanech et d’El-Kherba
Table 1. Overall presentation of the lithic assemblages recently excavated at Ain Hanech and El-Kherba sites.

Catégories Niveau C Niveau B Niveau A El-Kherba Total
N % N % N % N % N %

Galets taillés/Nucleus 6 0,3 212 22,3 62 24,4 55 20,3 335 22,3
Pièces retouchées 15 0,9 276 29,1 37 14,5 83 30,7 411 27,3
Éclats 6 0,3 194 20,4 72 28,3 63 23,3 335 22,3
Fragments 4 0,2 239 25,2 71 27,9 68 25,1 382 25,4
Percuteurs 0 0 0 0 2 0,7 1 0,3 3 0,1
Galets cassés 0 0 26 2,7 10 3,9 0 0 36 2,3
Total 31 2 947 100 254 100 270 100 1502 100
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3.7.1. Galets taillés et nucleus
Les galets taillés et nucleus sont au nombre de 329.

Du point de vue des dimensions, ils sont extrêmement
variables, en raison des dimensions originelles des sup-
ports calcaire et silex. La moyenne des longueurs des
spécimens en calcaire se distingue nettement de celle en
silex, respectivement 83,04 et 47,23 mm. Technologi-
quement, les galets taillés (Fig. 4, 1–3) se caractérisent
par l’absence de formes stéréotypées. Ils incorporent un
éventail complet d’intensité de la taille, conservant des
plages résiduelles de cortex bien qu’en degrés variables.
Les spécimens ne préservant aucun cortex totalisent seu-
lement 3% du total. Le nombre d’enlèvements sur les
galets taillés varie de 2 à 28, suggérant un manque fla-
grant de standardisation et une nette variabilité dans leur
exploitation. L’angle du bord formé par le plan de frappe
et les enlèvements varie lui aussi, allant de 59° à 130°,
avec une moyenne de 94,1°. Cette variabilité est vraisem-
blablement imputable à la matière première. Par exem-
ple, la moyenne de l’angle des spécimens en calcaire est
de 97,2°, alors que celle de ceux en silex est de 85°. Si
on tient compte du système classificatoire de Leakey
[30], plusieurs types sont reconnus : choppers, polyèdres,
subsphéroïdes et sphéroïdes. Dans l’ensemble, les polyè-
dres dominent (67%) ; ils sont de modérément à intensé-
ment taillés, sur au moins trois faces différentes. Les
sphéroïdes représentent seulement 1,89%.

3.7.2. Éclats
Trois cent vingt-neuf éclats ont été recueillis, dont

266 à Ain Hanech et 63 à El-Kherba (Fig. 4 : 4–7). Dans
l’ensemble, les éclats sont de calibres moyens (min. :
13 mm, max. : 106 mm, moyenne : 36. mm). Ils sont
tout autant en silex (50,45%) qu’en calcaire (48,93%).
Les talons corticaux prédominent (60%), suivis par les
talons lisses (36%). Les talons facettés sont rares (4,2%).
Comme les talons, les faces dorsales sont en majorité
corticales ou avec peu d’enlèvements. Ces tendances
sont compatibles avec la technologie du Mode I, où la
préparation des nucleus n’était pas déjà usuelle.
3.7.3. Pièces retouchées
Les pièces retouchées (Fig. 4 : 8–13) sont au nombre

de 411, dont 37 (2,4%) dans le niveau A, 276 (18,37%)
dans le niveau B, et 83 (5,52%) à El-Kherba. Le sondage
du niveau C a livré 15 pièces. Les pièces retouchées sont
plus abondantes en silex (77%) qu’en calcaire (21%).
Retouchées sur des supports disparates (éclats et frag-
ments divers), elles sont mal caractérisées, au point qu’il
est ardu de reconnaître clairement des types bien définis.
Les racloirs (50%) et denticulés (32%) dominent, suivis
par les grattoirs (8,5%) et encoches (7%). Dans l’en-
semble, la retouche est marginale, principalement
abrupte et localisée sur les bords latéraux et distaux.

3.7.4. Traces d’utilisation
L’industrie d’Ain Hanech incorpore une quantité

considérable d’artefacts en silex d’une excellente qua-
lité. Le silex est un matériel idéal pour l’étude des mi-
cro-traces d’utilisation sur les outils lithiques [27]. Un
examen au microscope électronique à balayage (MEB)
d’un échantillon de plusieurs pièces en silex a été effec-
tué [40,41,48]. Des polis de viande ont été identifiés sur
des spécimens, prouvant ainsi leur utilisation dans le
traitement de la viande animale [48] (Fig. 5). Ces polis
d’utilisation sont présents tout autant sur des éclats en-
tiers simples que sur des racloirs denticulés. Ces preuves
d’utilisation indiquent que la viande constituait une par-
tie de la subsistance des hominidés d’Afrique du Nord.

3.7.5. Comparaison avec l’Oldowayen d’Afrique
orientale (Tableau 2)

En se basant sur la présence et l’absence de types
d’artefact, l’industrie d’Ain Hanech est comparée briè-
vement avec celles d’Olduvai en Tanzanie (Oldowayen
et Oldowayen évolué) et de Koobi Fora et Karari au
Kenya (KBS Industry et Karari Industry). L’Oldo-
wayen d’Olduvai est daté de 1,8 Ma et contenu dans
les couches du Bed I et du Bed II inférieur. L’Oldo-
wayen évolué A est restreint au Bed II inférieur et au
niveau inférieur de sa partie médiane. Les industries du



Fig. 4. Industrie oldowayenne d’Ain Hanech : (1) galet taillé unifacial calcaire (KH-93-L21-15) ; (2) galet taillé polyédrique calcaire (AH-92-H5-
10) ; (3) nucleus de silex (AH-98-I2-43) ; (4) éclat calcaire (AH-92-H6-2) ; (5) éclat de silex (AH-93-L1-1) ; (6) éclat de silex (KH-93-M21-10) ; (7)
éclat calcaire (AH-92-J4-1) ; (8) racloir calcaire (AH-92-J2-25) ; (9) denticulé en silex (AH-93-L1–20) ; (10) denticulé en silex (AH-93-E2-1) ; (11)
racloir en silex (AH-93-M2-14) ; (12) racloir en silex (AH-93-L4-4) ; (13) pièce retouchée en silex ressemblant à un perçoir (AH-93-J4-JD2-30).
Fig. 4. Ain Hanech Oldowan Industry: (1) unifacial flaked cobble, limestone (KH-93-L21-15); (2) polyhedron, limestone (AH-92-H5-10); (3) core,
flint (AH-98-I2-43); (4) flake, limestone (AH-92-H6-2); (5) flake, flint (AH-93-L1-1); (6) flake, flint (KH-93-M21-10); (7) flake, limestone (AH-
92-J4-1); (8) scraper, limestone (AH-92-J2-25); (9) denticulate, flint (AH-93-L1-20); (10) denticulate, flint (AH-93-E2-1); (11) scraper, flint (AH-
93-M2-14); (12) scraper, flint (AH-93-L4-4); (13) awl-like retouched piece, flint (AH-93-J4-JD2-30).
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KBS et Karari, datées approximativement d’entre 1,9 et
1,3 Ma, sont définies en tant que variantes de l’Oldo-
wayen. L’industrie du KBS est la plus vieille et confi-
née au membre du KBS de la formation de Koobi Fora
[26]. L’industrie de Karari est datée du membre
d’Okote, également de la formation de Koobi Fora [23].

Le Tableau 2 compare les fréquences d’artefacts en-
tre Ain Hanech, Olduvai, KBS Industry et Karari Indus-
try. Avec quelques exceptions, tous les artefacts oldo-
wayens connus à Olduvai et Koobi Fora sont identifiés
à Ain Hanech, bien qu’avec de légères différences de
fréquence. Malgré l’absence des discoïdes et protobifa-
ces, la composition de l’industrie d’Ain Hanech est plus
proche de celle d’Olduvai, particulièrement par la pré-
sence des subsphéroïdes et sphéroïdes. Ces deux caté-
gories sont entièrement absentes des assemblages du
KBS et Karari. Ain Hanech et Olduvai incorporent aus-
si des choppers, polyèdres, heavy duty scrapers, light



Fig. 5. Exemples de pièces, portant des micro-traces, utilisées dans le traitement de la viande (étude effectuée par J.-M. Verges [48]).
Fig. 5: Examples of pieces, with evidence of usewear, used in meat processing (analysis carried out by J.M. Verges [48]).
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duty scrapers, ainsi que de rares burins et perçoirs. En
outre, les affinités technologiques des galets taillés entre
Ain Hanech et Olduvai ont été déjà démontrées [39].

4. La question des bifaces d’Ain Hanech

Durant l’excursion consacrée à la visite du gisement
d’Ain Hanech à l’occasion du IIe congrès panafricain de
préhistoire d’Alger en 1952, des congressistes ramassè-
rent quelques bifaces dans les parages du site. Cela a
conduit à l’idée erronée qu’Ain Hanech est un site
acheuléen [6,9]. À la suite des récentes recherches, sur
la base de preuves stratigraphiques et archéologiques, il
est certain que les bifaces sont totalement indépendants
de l’industrie oldowayenne. Ceux-ci sont renfermés
dans le dépôt de croûtes calcaires situé 6 m plus haut
dans la séquence stratigraphique (Fig. 1). Effective-
ment, nous avons collecté de nombreux bifaces et



Tableau 2
Comparaison des assemblages d’Ain Hanech avec l’Oldowayen et l’Oldowayen évolué d’Olduvai (Tanzanie) et l’Industrie du KBS et Industrie du
Karrari de Koobi Fora (Kenya)
Table 2. Comparison of Ain Hanech assemblages with the Oldowan and developed Oldowan (Tanzania) and KBS Industry and Karrari Industry of
Koobi Fora (Kenya) ; a This number does not include the sample of the Level C ; b according to Leakey [31] ; c according to Isaac [26] ; and d

according to Harris [23].

Artefacts Ain Hanecha Oldowanb Dv.Oldowanb KBS Industryc Karari Industryd

(n = 1471) (n = 537) (n = 681) (n = 24) (n = 511)
Choppers 4,4 51,0 26,0 45,8 21,7
Proto-bifaces 0 1,3 2,3 — 2,54
Polyèdres 7,2 10,0 4,8 12,5 17,22
Discoïdes 0 9,1 2,9 8,3 17,40
Subsphéroïdes & Sphéroïdes 2,65 6,0 23,5 0 0
Heavy duty scrapers 0,3 8,6 2,6 — 17,02
Light duty scrapers 26,3 10,2 9,4 8,3 21,13
Burins 0,3 1,7 — — 0
Perçoirs 0,3 — 2,8 — 0
Outils divers — 2,0 6,2 8,3 2,93
a Ce décompte ne comprend pas l’échantillon du niveau C.
b d’après Leakey [31].
c d’après Isaac [26].
d d’après Harris [23].
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grands éclats prés des zones érodées des croûtes calcai-
res. De plus, pas un seul biface n’a été trouvé dans les
198m2 fouillés dans le dépôt oldowayen. Par consé-
quent, les éléments acheuléens représentent une autre
occupation humaine postérieure à celle de l’Oldo-
wayen.
Fig. 6. Tableau de corrélation montrant la position chronologique du site d
orientale et australe.
Fig. 6. Correlation table showing the chronological position of Ain Hanech
Africa.
5. Conclusions

Cet article a examiné la plus ancienne occupation hu-
maine en Afrique du Nord, en mettant l’accent sur de nou-
veaux travaux d’Ain Hanech en Algérie orientale. À la
différence du modèle de « courte chronologie » préconisé
’Ain Hanech par rapport aux plus vieux sites oldowayens d’Afrique

site relative to the earliest Oldowan sites from East Africa and South
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par certains chercheurs [34,35], nos travaux révèlent que
l’occupation humaine en Afrique du Nord est très an-
cienne. Ce modèle de « courte chronologie » propose
que la première occupation dans cette région fut acheu-
léenne ; elle est datée de 1 Ma. Alors que ce scénario peut
être approprié pour le Maroc atlantique, les preuves d’Ain
Hanech soulignent que la présence d’hominidés dans cette
région est oldowayenne et est datée de 1,8 Ma (Fig. 6).

L’industrie lithique d’Ain Hanech peut être considé-
rée comme une variante nord-africaine du complexe in-
dustriel oldowayen. L’industrie comprend une gamme
complète de catégories d’artefacts similaires à ceux
trouvées dans les sites plio-pléistocènes d’Afrique
orientale (Olduvai Bed I et Lower Bed II, et les sites
de Koobi Fora). À l’instar des autres assemblages oldo-
wayens, l’industrie d’Ain Hanech se caractérise par une
simple technologie et un très faible degré de standardi-
sation, reflétés par la disparité de la taille des galets et le
caractère des pièces retouchées. De plus, les assembla-
ges incorporent des catégories d’artefacts similaires à
celles reconnues en Afrique orientale et australe.

Sur le plan de l’interprétation générale du site, on
peut avancer qu’il y a près de 2 Ma, la région d’Ain
Hanech était une plaine alluviale, où rivières et points
d’eau supportèrent des animaux de type de savane. Dans
ce milieu de savane, les sites d’Ain Hanech et El-Kherba
représentèrent des lieux d’occupation saisonnière par les
hominidés, vraisemblablement attirés par l’abondance de
la matière première et le passage propice de groupes
d’animaux. Comme le prouvent les traces d’utilisation,
la viande animale a constitué une part significative de la
nourriture des hominidés d’Ain Hanech.
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